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Introduction
Il est sans doute arrivé à tout le monde, un jour ou l’autre, de se poser la question
de savoir quel cheminement avait pris la conversation pour arriver au sujet sur lequel
on est en train de converser. La réponse vient généralement en essayant, comme on
dit, de remonter le fil, et cela en évoquant les différents sujets sur lesquels ont porté
la conversation en question. Mais nous pourrons alors être amenés à nous demander
quels sont les mécanismes qui permettent de passer ainsi d’un sujet à un autre.
Question qui ne peut que retenir l’attention des linguistes et qui sera le point de
départ du travail que nous proposons dans cet article. Dans notre analyse, nous
distinguerons thème et sujet, deux notions clés pour dégager certains mécanismes de
transition d’un sujet à un autre et d’un thème à un autre.
Notre travail relève du domaine de la linguistique interactionnelle. Considérant
que la conversation est un acte effectué en collaboration par les participants, la
linguistique interactionnelle porte uniquement sur le langage usuel. C’est pourquoi
tout ce qui relève de l’écrit, comme les films, les pièces de théâtre, les livres, les
publicités, etc. est exclu de notre corpus. Nous travaillons donc sur un corpus établi
à partir d’enregistrements de vraies conversations entre des natifs français : Corpus
CLAPI(1)du laboratoire ICAR(2)
Afin de faire toute la lumière sur cette question, nous développerons notre
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réflexion en deux temps. Nous analyserons d’abord, dans le présent article, les
notions de transition de thème et de transition de sujet, pour ensuite, dans le suivant
(2014) analyser avec ces notions une conversation enregistrée.
1. Définitions
Avant de commencer à analyser les notions en question, nous définirons ce que
nous entendons par conversation familière, thème et sujet.
1. 1. Conversation familière
Nous ne traiterons pas des conversations ayant eu lieu dans une réunion de travail
ou dans un débat. Cet article traite uniquement de la conversation familière telle
qu’elle est définie ci-dessous. Cette définition, conçue par Traverso (1996, p.12),
prend en compte les deux acceptions suivantes. La première acception vient du terme
“‘familier’ qui désigne un comportement faisant intervenir la ‘simplicité’ et le
‘naturel’”. La conversation familière se caractérise donc par l’informel et le léger.
Nous pouvons dire qu’il existe de grandes libertés dans la conversation. Tout
d’abord une liberté de forme ; il est acceptable d’effectuer des chevauchements de
paroles, d’avoir des silences, ou encore des augmentations d’intensité soudaines. De
plus le contenu est libre ; les participants n’ont pas besoin de discuter sur un thème
précis. Ce à quoi il faut ajouter que les conversations n’ont pas besoin d’avoir une
valeur informative.
La deuxième acception vient des “notions de ‘famille’ (sens étymologique), de
‘connaissance’, de ‘fréquentation assidue’ ”. Nous sommes donc ici dans le domaine
du relationnel et de la complicité. Il est important que les participants soient proches
et aient des savoirs communs. Se comprenant bien l’un et l’autre, ils peuvent
converser simplement pour leur plaisir. Ces deux acceptions sont complémentaires. Il
nous semble par ailleurs possible d’avoir une conversation informative ou une
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discussion sur un thème précis dans une conversation familière. Comme par exemple
dans le cas où l’on donne conseil à un ami.
1. 2. Thème et sujet
Venons-en aux termes “thème” et “sujet”. “Cette question (la distinction entre
“thème” et “sujet”) mériterait une étude à part entière.” (Traverso 1996 p.151).
Traverso utilise le terme “thème”. Dans notre terminologie, il est important de
distinguer thème et sujet, pour comprendre le système de transition de thème et
surtout le glissement de sujet (nous aborderons ce point dans le paragraphe 3. 2. 3).
Alors que le thème est un domaine plus vaste, le sujet concerne un point
particulier de ce thème. Autrement dit, un sujet est un sous-thème. Par exemple, si
on parle d’un voyage à Lyon (thème), les quartiers touristiques, l’hôtel, le climat, la
gastronomie, les transports constituent autant de sujets. Ces sujets ont un point
commun entre eux : un voyage à Lyon.
Nous pouvons donc dire que le thème est un ensemble de sujets. Ce qui fait que,
si on rencontre dans une conversation deux sujets ne présentant aucun rapport entre
eux, ils doivent être reliés à deux thèmes différents. Traverso (1999) montre que
nous pouvons distinguer deux types de transition de thème(3), l’un relève d’une
discontinuité thématique et l’autre d’une continuité thématique.
2. Discontinuité thématique
La discontinuité thématique est une transition de thème avec frontière. La frontière
est marquée par la proposition d’un nouveau thème et une rupture de thème ou une
clôture de thème.
2.1. Proposition
Pour aborder un thème, il faut d’abord le proposer. Il y a deux formes de
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proposition d’un nouveau thème : l’une explicite et l’autre implicite.
2.1.1. Forme explicite
L’instauration d’un thème peut être explicite ; soit en utilisant un énoncé (“je
propose que nous parlions de X ”, “si on parlait de X ”, etc.), soit en utilisant des
marqueurs discursifs (“tout d’abord ”, “pour commencer”, “dans un premier temps”,
etc.) Cependant ces procédures sont rares dans le corpus de conversation familière
(Traverso 1996 p.133). Elles sont le plus souvent utilisées dans une situation plus
formelle comme une réunion de travail ou un débat.
2.1.2. Forme implicite
Dans la conversation familière, les participants utilisent souvent des formes
implicites. Nous examinerons ci-dessous diverses procédures implicites.
Un silence peut tenir le rôle d’une proposition de thème, car il “signale” souvent
l’impossibilité ou la difficulté de tout développement additionnel au thème en cours,
marquant ainsi la clôture du thème en question.
(1) (silence)
P. hier j’étais invitée à un repas gastronomique [. . .]
(Traverso 1996)
Poser une question peut permettre au locuteur d’introduire un nouveau thème.
(2) M. ah ben elle marche maint’nant ta machine?
C. je-oui ben ça y est (.) c’était la prise qu’avait cramé (.)
(Corpus CLAPI Visites Clodif)
(3) A. alors Juliette elle tient l’coup à la campagne?
B. j’crois(.) ouais elle a l’air vach’ment contente.
(Traverso 2005 b)
Comme le montrent ces exemples, la question est souvent précédée d’un marqueur
discursif tel que “alors” ou “ben”. Ces marqueurs font un lien ou un semblant de
lien qui permet à la conversation de se dérouler sans heurts et naturellement(4).
Cependant ce type de marqueur n’est pas utilisé uniquement dans une interrogation.
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Il l’est aussi pour lier deux sujets entre eux, comme le “tiens” de (4).
(4) A. Pierre m’a raccompagnée en voiture
B. tiens j’ai décidé de vendre la mienne, j’en ai marre de conduire.
(Traverso 2005 b)
“tiens” permet de lier l’histoire de Pierre à celle de B avec le pronom possessif
“mienne” qui reprend l’idée de “voiture”. Il faut donc noter qu’il ne s’agit pas ici de
la proposition d’un nouveau thème, mais de celle d’un nouveau sujet.
Par ailleurs les marqueurs peuvent aussi interrompre le thème afin d’en proposer
un nouveau.
(5) P. demain tu viens manger chez moi à midi
L. j’sais pas tu m’as pas invitée
P. ben ouais j’t’ai pas eue au téléphone
L. tiens dis moi comment je pourrais réparer ce pantalon
(Traverso 1996)
“tiens” permet à L de changer de thème de conversation, en passant du thème de
l’invitation à déjeuner à celui de la réparation d’un pantalon.
2.2. Rupture
La rupture est un arrêt et un changement brutal de thème. En règle générale, il y
n’a pas de lien entre les deux thèmes.
(6) Y. t’à l’heure(.) j’avais même chaud (.) tu vois et puis là[
A. ((Le chat saute sur les genoux de A)) [ça va minette(.)] tu
t’installes (.)
alors elle hein/ [.] j’dis toujours elle et puis j’sais jamais si c’est elle ou
lui
(Traverso 1999)
Le saut du chat provoque l’interruption de la parole de Y par A. Alors que Y est
en train de parler, A réagit au saut du chat et enchaîne avec un propos sur le chat.
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Nous pouvons donc considérer que des éléments extérieurs à la conversation peuvent
provoquer un changement de thème.
2.3. Clôture
La clôture se trouve à la fin d’une série de développements de sujets autour d’un
thème. Deux types de clôture peuvent être distingués : l’un explicite, l’autre
implicite. La clôture s’accompagne habituellement de la proposition d’un nouveau
thème. Une conversation est en effet constituée d’une succession de thèmes.
2.3.1. Forme explicite
Le locuteur peut, pour mettre fin à un thème, demander si les participants
acceptent cette clôture en disant par exemple : “vous avez des questions ou des
commentaires? ”. Avec l’accord des participants, le locuteur conclut le thème, en
disant, par exemple : “nous avons fini sur ce point”. Puis il peut passer à une
nouvelle proposition de thème : “Nous allons passer au second point.”
De même que pour la proposition de thème sous sa forme explicite, il est rare
d’avoir une clôture en forme explicite dans une conversation familière.
2.3.2. Forme implicite
Le locuteur peut clore un thème en résumant très rapidement celui-ci. Par exemple
les participants suspendent souvent implicitement le développement d’un thème en se
projetant dans l’avenir−“on verra comment ça va s’passer hein”−ou bien en utilisant
l’expression d’un souhait “j’espère que ça ira” “tu peux y arriver”. Lorsque le
thème prend fin, nous pouvons observer un ralentissement du tempo de l’échange.
L’utilisation des marqueurs conclusifs (enfin, de toute façon, enfin bon, voilà voilà,
etc.) est très fréquente.
3. Continuité thématique
La continuité thématique est une transition progressive. A la différence de la
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discontinuité thématique, le thème se transforme sans passages de frontière marqués.
En se développant, le thème peut se déplacer peu à peu vers un autre.
3.1. Acceptation
Proposé par un participant, un nouveau thème a besoin d’être accepté pour être
développé. Comme nous l’avons vu, il y a deux façons (explicite ou implicite) de
proposer un thème, et l’acceptation de la proposition d’un nouveau thème peut être
catégorisée de la même manière. Si une proposition est explicite, alors une
acceptation explicite suivra. Par exemple, “je propose que nous parlions de X ”
provoque “d’accord parlons de X ”.
A contrario, une acceptation explicite ne suit pas une proposition implicite. Par
exemple, “j’ai rencontré Pierre au marché” ne provoque pas “d’accord parlons de
Pierre”.
Puisque la proposition explicite n’est utilisée qu’en situation formelle,
l’acceptation explicite ne se retrouve pas, ou que rarement, dans la conversation
familière.
Si une proposition est implicite, alors l’acceptation sera implicite elle aussi.
L’acceptation aura la forme d’un “oui” “ouais” “non” ou d’un “ah bon” “hm”. Si
l’interlocuteur refuse le nouveau thème, alors le refus aura la forme d’un “ça n’a
rien à voir” “encore : ” ...
Enchaîner sur le thème proposé constitue donc une acceptation implicite.
3.2. Développement
Après l’acceptation d’une proposition, les participants peuvent développer le
thème. Il y a plusieurs procédures pour développer un thème. Considérons quelques
procédures fréquentes de développement de thème.
3.2.1. Interaction
Le thème peut être développé grâce à l’interaction entre les participants.
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(7) A. alors ça s’est bien passé ton colloque?
B. oui ben très bien, c’était vraiment intéressant et puis il y avait des gens
qui font . . .
(Traverso 2005 b)
L’intervention de B, qui ajoute une réponse plus précise que celle demandée par
A, permet de développer le thème.
Il arrive que B donne une réponse minimaliste à la question. Dans ce cas c’est A
qui développe le thème en relançant l’échange par une question ou comme en (8)
par une demande.
(8) A. alors ça s’est bien passé ton colloque?




Le thème peut être développé grâce à des descriptions faites par les participants.
(9) Visite. les interlocuteurs regardent ensemble des photos
L. tu vois (.) tu vois (.) tu vois là c’est vach’ment [
A. [y’a une dominante noire
quand même
L. ouais ben c’ui-là t’as vu la couleur qu’il a
A. ouh la la/ [. . .]
(Traverso 1999)
Des répétitions de mots, de phrases ou l’utilisation d’un même champ lexical
permettent aussi de développer le thème(5). Nous en verrons des exemples dans le
prochain article.
3.2.3. Glissement
Le glissement est le fait de passer d’un sujet à l’autre sans à-coup, avec aisance,
en développant un thème. Il existe deux types de glissement.
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3.2.3.1. Association
Le premier consiste en une association entre éléments. Une énumération
d’éléments similaires à partir de l’élément source peut entraîner un glissement d’un
sujet à l’autre.
(10) A. on est allé voir un film mauvais tout à l’heure [. . .]
Y. Piano Forte
A. oui (.) de la fille de Comencini
L. ah ouais/ [. . .]
L. moi c` que j` voudrais voir c’est Amadeus [. . .]
A. oh j’avais bien vu un film sur Proust en allemand [. . .]
ça s’appelait Céleste [. . .]
A. j’ai pas vu celui d` Godard (.) [. . .] Je vous salue Marie
L. ah moi j` l’ai pas vu non plus
A. tu crois qu` c’est déjà fini/＝
Y．＝ouais\ (.) ç`a pas eu un : succès fou [. . .]
L. moi j` les coche (.) toutes les semaines (.) j’achète Lyon Poche et je
coche
tous les films ((en riant)) que j` veux [voir
Y. [((en riant))
ouais [(et puis)
A. [et puis t` y vas [pas
Y. [(inaud.) tu euh : tu jettes Lyon Poche et
t`as rien- moi aussi c’est [souvent ça (.) j’achète Lyon Poche j`le jette
L. [(ah c’est épouvantable)
Y. (inaud.) (0. 1) puis des fois j’ai envie d’aller au ciné et j` l’ai pas acheté
cette semaine là
L. ouis c’est : (étrange)
(Corpus CLAPI visites Navye)
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Dans cet exemple, l’élément source est “un film mauvais” : Piano Forte. A partir
de cette source, les participants passent à d’autres films les uns après les autres
(Amadeus, un film sur Proust, Je vous salue Marie). A la fin de l’énumération des
films, c’est le sujet de l’agenda culturel hebdomadaire lyonnais qui prend le relais
(Lyon Poche). Nous pouvons aussi noter un processus de généralisation(6) à partir
d’un élément singulier : tous les films, au ciné.
Une énumération d’éléments constitutifs de l’élément source permet aussi
d’effectuer un glissement d’un sujet à un autre. Avec par exemple l’élément source,
musée, on passe à : les portraits, les aquarelles, les photos, etc.
3.2.3.2. Prédicat
Le deuxième type de glissement est l’ajout d’un nouveau prédicat au sujet.
(11) A. ce film est beau
B. il va bientôt disparaître des écrans
A. il n’est pas resté longtemps
B. la durée d’exposition des films est de plus en plus courte, c’est dingue
A. c’est une question de rentabilité
B. oui c’est comme ces nouveaux multiplex qu’ils construisent de(7) partout
(Traverso 2005 b)
L’objet en question est “ce film” et nous pouvons observer que les prédicats
changent : “est beau”, “va bientôt disparaître des écrans”, “n’est pas resté
longtemps”.
Ces différents prédicats permettent de glisser d’un sujet à un autre (de “ce film” à
“ces multiplex”). Autrement dit, le thème est toujours le même : le cinéma. Nous
pouvons donc dire qu’il ne s’agit pas d’un glissement de thème mais d’un glissement
de sujet.
3.2.4. Conséquence des enchaînements
Glissement de sujet et développement de thème de fait se ressemblent beaucoup.
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Nous pouvons penser qu’il y a plusieurs glissements de sujet dans le développement
d’un thème. L’association d’éléments peut provoquer un glissement de sujet. De
même une succession de glissements de sujet peut avoir comme effet un glissement
de thème.
4. Conclusion
En examinant la discontinuité thématique, nous avons dégagé des phénomènes qui
ont lieu au début et à la fin du développement d’un thème. Puis en nous interrogeant
sur la continuité thématique, nous avons dégagé cette fois des phénomènes qui se
produisent au cours du développement d’un thème. Nous avons considéré chaque
phénomène en lui-même, mais même en procédant ainsi, l’analyse de la transition de
thème reste trop abstraite. C’est pourquoi dans la publication suivante, nous
examinerons ce phénomène de la transition en analysant une conversation
enregistrée.
Notes
⑴ CLAPI : Corpus de LAngue Parlée en Interaction http : //clapi. univ-lyon 2. fr/ Fin
2006, dans CLAPI, 75 corpus étaient inventoriés, correspondant à 600 heures
d’enregistrements audio ou vidéo, et 35 corpus numérisés, correspondant à environ 200
heures d’enregistrements.
⑵ ICAR : Interaction, Corpus, Apprentissages, Représentations
⑶ Sacks (cité dans Jefferson 1984) a établi une distinction entre “topic stepwise”
(mouvement thématique par transition progressive) et “topic boundary” (mouvement
thématique avec frontière).
⑷ Voir Traverso (1996)
⑸ Voir Traverso (1996) (2005 a)
⑹ Il existe aussi le cas de la singularisation. (ex, l’éducation → mon cours à
l’université)
⑺ Il nous semble que cette utilisation de “de” est grammaticalement incorrecte, mais nous
respectons la transcription
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